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Que rwtera-t-fl 
des projebjinaiiciers ? 

(D'UN wéotamm SPBCJALO 

Ainsi que nous le disions hier, la Com
mission ils Finances, qui a repris aujour
d'hui examen des prrojets financiers du 
Goumeeuement, n'avalera pas la pilule sans 
Uan la grimace. Elle est d'autant moins 
disposé* À accueillir ces projets dons leur 
foi'mrn actuelle que Us associations Us plus 
diverses TaccabUnt de U»rs réclamations 
dont certaines sont incontestabUment jus
tifiées. 

Fédération des contribuables, anciens 
combattants, association dis veuves di 
guerre remariées, groupement des fonc
tionnaires, toutes ces organisations sont 
mobilisées contre les dispositions qui Us 
visent. 

LETTRE DE BRUXELLES 

rA ATTENTION! 

83 Jours de Vi 
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'f ROUBAIX 

La guerre scolaire 
devant le Parlement 

(DS NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

APRÈS LE DERNIER CONSEIL DES MINISTRES [Que seront les nouveaux 
tarifs postaux ? 

Devant cettt levée de boucliers, la Com
mission a le devoir de concilier avec Us 
revendications l'impérieuse nécessité du 
redressement financier. Tâche ardue, dont 
elle ne viendra è bout que si elle repousse 
Us solutions démagogiques présentées par 
Us socialistes. 

Malgré U danger que présente la corn-
pression des dépenses militaires, la Com
mission s'est rallié t sur ce point au texte 

Au sujet des dépenses concernant Us 
fonctionnaires, la Commission n'a pas 
accepté U texte du projet gouvernemental.. 
Il lui a sembU que la réduction uniforme 
de i % serait la source de choquantes 
inégalités et eUe a pris en considération un 
projet sociatiste de réduction variable à 
opérer autant sur le matériel que sur U 
personnel. Il reste à savoir si ce contre-
projet donne à l'Etat Us mêmes ressour
ces que U texte du Gouvernement. Mé
fions-nous de taritbmétique socialiste ! 

La Commission a, d'autre part, rejeté 
Us dispositions touchant les anciens com
battants et les veuves de guerre remariées 
EU* a estimé que ces deux articles vio-
Uient des droits acquis qu'il convenait de 
respecter. 

La Commission, de nouveau réuni* à 
l'heure on nous téUpbonons, va s'efforcer 
de substituer au texte gouvernemental un 
nouveau texte qui assurerait à l'Etat des 
ressources équivalentes. L'important, en 
effet, est de trouver l'argent. Mais Us dif
ficultés que vont rencontrer Us commis
saires leur prouveront que des dépenses 
inconsidérée! contentent moins ceux qui en 
sont Us bénéficiaires que ne les mécon
tentent des économies faites ensuite à leur 
détriment. 

UN BUSTE 

D'ARISTIDE BRIAND 

BRUXELLES, I JUILLET 1932. 
L'offensive des Couches au Parlement 

contre Us subsides aux écoUs catholiques 
est décUnchée. Trois députés socialistes 
ont commencé à abattre leurs cartes. Dé
ception ! Vieux arguments usés jusqu'à la 
corde f Excellents vers 1880 .' Ils avaient 
alors U mérite de la nouveauté. Depuis, ils 
ont été accommodés à toutes les sauces. 
Exemples : des élèves distribuent des cir
culaires religieuses ; des prêtres, en chaire 
de vérité, condamnent l'école laïque, neu
tre et anticU'ricale ; même dans les écoles 
communales, des enfants portent des insi
gnes eucharistiques et jociites ; des petits 
journaux d'arrière-province et inconnus, 
publient des articles datant de l'époque 
cambiste contre l'enseignement irréligieux; 
on distribue, dans les écoles, des ouvrages 
ok ton parle de Dieu, du Créatam, de 
l'âme. 

Voilà les principaux arguments invoqués 
par Us socialistes pour combattre l'école 
catholique. Aussi ne faut-il pas s'étonner 
que la Chambre se soit vidée comme par 

[enchantement devant de tels réquisitoires 
et que. commencée devant une cinquan
taine de députés, la discussion de ce pro-
blème des subsides scolaires que les Gau
ches prétendent si important, ait fini par 
se dérouler devant vingt députés pour ter
miner devant cinq, sur Us 187 que compte 
la Chambre. 

Ce qui fit dire à M. Carton de Wiart 
que U calme de la Chambre représentait 
parfaitement le calme du pays et qu'il n'y 
avait d'agités que les agitateurs. On a 
remarqué aussi que Us trois députés socia
listes qui sont intervenus sont trois Wal
lons, un du Borinage, un du pays de Char-
leroi, un de f.iége, tous trois farouches 
anticléricaux, trvts trois élus par des arron
dissements déchristianisés. Il faut cepen
dant noter que ces députés ne sont même 
pas Us chefs de file du parti socialiste 
dans leur région et que ces chefs-là ne sont 
pas intervenus dans le débat. 

Les socialistes flamands n'ont pas parlé. 
On attend leur intervention pour la se
maine prochaine. On peut prévoir qu'ils 
ne seront pas aussi intolérants que leurs 
collègues wallons et qu'ils déploieront une 
diplomatie indispensable pour ne pas sou
lever la Flandre qui, même dans les mi 
lieux socialistes, reste profondément atta
chée à la foi des aïeux. La guerre sco
laire serait un désastre, beaucoup peut pour 
les socialistes flamands que pour les socia
listes vallons, qui ont dû avouer cepen
dant que Us livres classiques où l'on pari* 
de Dieu et de l'âme étaient distribués dans 
les écoles communales aux vu ; n s dadmi
nistrations socialistes et que c était dans 
ces mêmes écoUs, que les écoliers arbo
raient les insignes jocistes. 

Dans ces conditions, faire la guerre à 
l'idée chrétienne, si profondément enraci
née dans l'âme populaire, devient terrible
ment dangereux. 

S.» 

A l'issue du Conseil de Cabinet et se rendant à l'Elysée pour le Conseil des 
ministres, voici M. HERRIOT sortant rapidement du ministère des Affaires étran

gères. L'huissier du ministère lui porte sa serviette. 

La Commission des finances de la Cftambre repousse 
les articles du projet gouventeniental qui supprimant 

les pensions des veuves de guerre remariées 
et le droit à la retraite des anciens combattants 

assujettis à un certain taux d'impôts 

(Wi4a World Photot ) 
V o t a U BUSTE EN BRONZI A CIRE PERDUE 

DU PRÉSIDENT ARISTIDE BRIAND 
(.ouvre du statuaire Georges Regnauld) 
qui sera exposé i Cocher*!, sur la Place 
contmmuaU, U jour des funérailles. 
Ce buste est offert par U Conseil muni
cipal iHoulbec-Cocherel 4 la ville de 

New-York. 

Le noaveaa secrétaire général 
da Nord 

Noua avons annoncé hier que M. 
Veriomme, sou-préfet de. Cambrai, 
était nommé secrétaire général du 
département dn Nord. 

M. Veriomme est né à Dunkerque. > 
14 octobre 1890. Après avuir conquis 
a* licence en droit, et débuté comme 
principal clerc de notaire, M. Ver-
1 nia ans entra dans l'administration en 
aaatt J914, «A qualité 4e secrétaire par-
•tcalier 4« «oua-préfet de Dunkerque. 

Il • été aoecanalTemeat, dn 1" avril 
ISIS au 10 septembre 1919, chef de 
cabinet dea préfets de la Seine-Inté
rieur* et de la Comme; le 10 septembre 
11-19, aous-préfet de Confolens; le 7 
inia J921. sous-préfet de Romoraatin; 
i* 1&V février 1927, U était attaché t 
la aatfÉaatare 4e la Seine, puis, un an 
iiulri I •- préfecture de la Barthe. 

TmuU 192»Vapr4a aroir été éleré S 
1* aaaaedaaai rlaaaa neraonneUa, U tôt 
m a i l aaaw préfet de 

personnelle, 
- - j ^ - ^ - ^ - — ^ ^ 4a Cambrai. 

-t. Varias»)e est chevalier de la 
Leaioa 4*koaaeor, au titre des région» 
libéré**, tapote 1931. 

n est déco**, en outre, de la médal'le 
4». la Bacon n aies s n ce française, Ue 
raa4aa 4a la Couronne da Belgique «t 

Jaetal». g a mérité un* 

Le Sultan du Maroc 
viendra en France 
à la fin de juillet 

Le départ du sultan Siill Mohamed 
pour la France aura lieu le 20 juillet 
prochain, r.e jeune prince héritier 
Mnulay Hassan sera également du 
voyage, ainsi probablement que sa 
soeur, la Jeune princesse Alcha. figée 
de quatre ans. 

Le sultan sera reçu par M. Albert 
Lebrun, président de la République. Il 
vlrltera ensuite notamment Nancy, 
Lyon, Vichy et la Savoie. 

D'autre part, le maréchal Lyautey. 
répondant A diverses Invitations, se 
rendrait au Maroc au mois d'octobre 
prochain. De grandes fêtes auraient 
lieu, notamment A Port-Lyautey, en 
sen honneur. 

Un raid da Comte-Zeppelin 
ta Angleterre 

Baie. 2 juillet. — Le tComte 
Zeppelin » qui se rend en Angleterre 
a quitté Friedrichshafen fi 7 hour*ar|j'eiiU barème de l'impôt sur le revenu 

Il a survolé Shaffouse à. 7 hVs5 e t et a proposé de supprimer la faculté 
BesançAâf. de la déduction des impôts de l'année Btle fi 9 h., se dirigeant sur Besanç 

Il est passé au-dessus d'Arras vers 
1S h. et a continué sa route dans la 
direction Nord-Ouest. 

Le * Comte-Zeppelin » est arrivé, fi 
: h., fi l'aérodrome de Hafvrorth. 

après avoir survolé Londres. 
L'aéronef est reparti de l'aérodrome 
Hafworth fi 19 h. 

Un cortège de protestants 
qui célébraient l'anniversaire 

de la bataille de la Somme 
est attaqué à Belfast 

Belfast, 2 Juillet. — Un certain 
nombre de protestants qui revenaient 
•n cortège, musique en téta, d'avoir 
célébré l'anniversaire de la bataille de 
la Somme, ont été attaqué* fi coupa de 
pierres pendant qu'ils défilaient dans 
les rues de Belfast. 

Us ont riposté et une bataille s'est 
enragée an fours de laquelle un agent 

été blessé. 

An Japon, à la suite d'an orage 
on réservoir se rompt 

Toklo. 2 Juillet. — Da violenta 
orages ont éclaté an Japon, ce matin. 
L» réservoir de Mlklmachl, dans la 
préfecture de Hyogo .s'est rompu. Un 
grand nombre de maisons ont été eui-
poitées par les eaux et trente person
ne* ont disparu. 

On signala d'important* dégâts dan* 
a'iStrag xéa&Bf « ! «Wft 

Faris, 2 juillet. — La Commission 
dey finances s est réunie ce matin sous 
la présidence de M. Malvy. Elle a 
adopté, sur le rapport de M. Lamcu-
reux, rapporteur général, le projet de 
'oi portant ouverture au ministère des 
Affaires étrangères d'un crédit de 500 
mille fraucs pour la délégation fran
çaise fi la Conférence internationale 
de Lausanne. 

La discussion générale sur le projet 
i'e loi tendant au rétablissement de 
l'équilibre budgétaire a été ensuite 
ouverte. 

M. Emile Borel a estimé que la ré
duction de S % sur les dépenses de 
personnel aurait dn avoir le caractère 
d'un impôt et qu'il est nécessaire de 
prévoir que le sacrifice demandé aux 
fonctionnaires devrait être limité à la 
durée de la crise du chômage. 

M. Nogaro a fait l'analyse des cau
se •> du déficit et a proposé de suppri
mer le dégrèvement fiscal qui avait été 
eonsenti en faveur des opérations de 
bourse. 

M. de Tinguy du Pouet a dit que 
l'effort de redressement financier est 
indispensable, mais que certaines par
ties du projet du gouvernement appel
lent des critiques, notamment en ce 
qui concerne les modalités employé*», 
pour réduire les crédits de Défense 
nationale. 

Jammy Schmidt a dit que la 
majoration de l'impôt sur le revenu 
telle qu'elle était proposée par le Gou-
ernement, était trop faible et que les 

taux appliqués en 1924 auraient dû 
être rétablis. U a préconisé le contrôle 
tUtal des banques. 

MM. Baréty et Chassaigne-Goyon 
ont regretté que le projet ne fasse 
pas une part suffisante aux économies 
et qu'aucune réorganisation adminis
trative n'y soit amorcée. 

M. Patrenotre.Desnoyers s'est 44-
cltré partisan de toutes les proposi
tions d'économies, mais s'opposera fi 
tcut impôt nouveau. 

M. de Chappedelaine a indiqué qu'il 
serait nécessaire de connaître les in
tentions du Gouvernement pour par
faire le redressement financier, le 
projet actuel ne constituant qu'un pre
mier train. 

M. Georges Bonnefous s'est élevé 
centre la suppression de la pension de 
la veuve de guerre remariée et contre 
la restriction apportée A la retVaiie 
des combattants. Il a préconisé, pour 
faire' face fi une situation financière 
exceptionnelle, une ressource excep
tionnelle: la loterie. 

M. Pierre Devrls a critiqué le nor.-

précédente, 
M. Ernest l.afont a déclaré que ie 

projet du Gouvernement manque d'am
pleur et de hardiesse en ce qui con
cerne les compressions de dépenses tt 
qte certaines dispositions fiscales M 
pniaissent critiquables. 

M. Palmade envisage la réalisation 
de conversion» qui apporteront 

an budget an allégement nonveaa 
La Commission des finance* a en

suite entendu M. Palmade, ministre 
du Budget. M. Palmade a répondu fi 
différentes questions qui lui ont été 
p e - é e s . 

U a déclaré qu'il envisageait la réa
lisation de . conversions apportant au 
budget un allégement nouveau. En 
outre, des économies provenant da 
réorganisations administrative* sont A 
l'étude, maie appellent des modifica
tions des lois organiques. 

Sur une interrogation de M. Ohas-
snigne-Goyon, le ministre a indiqué 
(pu les conversions A venir tiendraient 
compte de la situation des petits 
rentier*. 

if. Emile Borel a demandé A trans
former l'économie da 5 f» sur les dé
pense* du personnel admlnlatratU en 
un ImpOt d'égale somme qui frappe
rait le personnel dea administrations 
non sujettes au chômage. Il a sou
haité que In Conférence de Genève 
permette des économie* plu* impor
tantes. 

M. Nogaro a regretté-que le Gou
vernement n'ait pas envisagé l'abroga
tion de certain* dégrèvements voté» 
dana )m etérnlâm wiséte. 

La séance sera reprise à 13 heurts. 
Quelques déciiion» i 

Passant A la discussion des articles 
du projet financier gouvernemental, la 
Commission des finances de !a Cham
bre a adopté l'artcle premier permet
tant l'augmentation de l'Age moyen de 
l'incorporation militaire, mais e.le a 
limité l'augmentation fi trois mois. 

Le principe des permissions supplé
mentaires d'une durée totale de d'x 
jours, a été accepté; mais il a été 
stipulé qu'elles pourraient être prises 
ea une seule fois et sans que les 
dimanches et jours fériés en soient 
dt comptés. 

Pour l'article six, portant diminu
tion de 5 Ci sur la dotation du Prési
dent ds là Bépublique, l'indemnité par
lementaire, lès tralretbevtarde» minis
tres efféuoetlon de 5 % sur le* cré
dits de rétribution du personnel -tvil 

militaire de l'Etat, une nouvelle 
rédaction, présentée par les membres 
socialistes, a 4té prise en considéra
tion; mais divers amendements ten-
d.iot A supprimer ou a transformer les 
clauses portant diminution de la do
tation du Président de la République 
ec de l'Indemnité parlementaire, ont 
Ni repoussés. Cependant qu'un ami n-
dement de M. Nogaro, tendant à maio.-
tetir les conditions d'avancement a 
étf. adopté. 

L'ensemble du texte auquel a été 
joint l'article 7, a été adapté par 16 
voix contre 10. 

L'artiele 8, suspendant la péréqua
tion des perslons d'ancienneté a été 
re'eté. 

La Commission a repoussé par 18 
voix contre 12. l'article 10 portant 
nppression de la pension aux veuves 
•• guerre remariées et a refusé de subs

tituer fi cette disposition, un texte 
instituant exceptionnellement une lo
terie. 

Enfin, elle a rejeté les articles i l . 
supprimant la retraite des ancleas 
combattants aux assujettis fi un cer
tain taux d'impôts et 12 réduisant les 
majorations allouées aux assurés so-
ci.nix des professions agricoles. 

Les articles non mentionnés ont été 
adoptés sans modifications. 

Une protestation 
des Anciens Combattants 
On nous communique: 
La Fédération des Anciens combat-

ta.'its du Nord forte de ses 75.000 
membres cotisants proteste contre le 
projet budgétaire choisissant comme 
premières victimes ceux qui ont sauvé 
la Patde. 

La t génération du feu s n'accep
tera jamais que l'on porte atteinte A 
ses droits qui ont été solennellement 
proclamés. 

Les profiteurs de la guerre ont pu 
ctt server leurs richesses, les embus
qués leur situation; seuls aujourd'hui 
suaient atteints ceux qui ont payé les 
plus terrible* des impôts. 

Les anciens combattants du Nord 
font appel aux élus du département 
qui ont accepté de défendre leur charte 
pour refuser de voter une loi de spo
liation. 

Signé: Maurice Olivier, 
Président de la Fédération 

de» Anciens rombattcint* élu S or ri 

Dans la Légion d'honneur 
Paris, 2 Juillet. — Par décret rendu 

sur la proposition du ministre du Corn -
merce. M. Bmfle Roche, négociant a 
La Gorgue (Nord), est nommé cheva
lier de ta Légion d'honneur. ' 

• 1 

Deux ingénieurs britannique? 
victimes d'un attentat 

en Autriche 
, Vienne, 2 Juillet. — Le* ingénieurs 

Lachner et Campbell, citoyen* anglais, 
directeur* de* mine* de Trepchaux, 
ont été victime* d'un attentat perpétra 
A coup* de fusil, alors qu'ils se ren
daient en automobile de Kosovska A 
Milrorjtza. 

M. Lachner a été tué et le chauf
feur blessé. On croit que l'attentat 

.était dirigé contre M. Campbell par un 
. . . !PtnTlar congédié* 

Parmi les nouveaux tarifs postaux, 
télégraphiques et téléphoniques pro
posés dans le projet du gouvernement, 
terdant au rétablissement de l'équi
libre budgétaire figurent notamment 
ceux de la carte postale illustrée dont 
l'ensemble du verso est occupé par uuo 
illustration ou gravure A l'exclusion de 
tonte annotation manuscrite, lorsqu'elle 
porte au recto la date, la signature, 
l'adresse de l'expéditeur et cinq mois 
ai; plus de correspondance: 0 fr. 20. 

Le droit fixe de recommandation : 
lettres, paquets clos, cartes postaies 
ordinaires et illustrées affranchies A 
-p fr. 40, envois de valeurs déclarées 
e£ enveloppes de valeurs A recouvrer: 
1 fr. 75. 

Objets affranchis A tarif réduit: 
0 fr. 75. 

Pour les tarifs télégraphiques, la 
taxe principale télégraphique du télé
gramme ordinaire du régime intérieur 
Jtif'qu'a 8 mots est portée A 3 francs; 
par mot. en sus des huit premiers 
mots: 0 fr. 25. 

Pour les taj-ifs téléphoniques, con
versations locales (taxe unitaire de 
Jour et de nuit) : 0 fr. 50. 

Conversations suburbaines, conver
sations échangées entre résesux limi
trophes: taxe unitaire de jour et de 
nuit: un franc. 

Conversations Interurbaines échan-
géfs: 

a) entre réseaux appartenant fi un 
mfme canton, A des cantons dont les 
chefs-lieux sont distants fi vol d'oiseau 
de 25 km au plus ou entre réseaux 
reliés par des lignes téléphoniques 
directes dont la longueur totale ne 
dépasse pas 25 km.: taxe unitaire: 
1 fr. 50. 

b) entre réseaux appariernnt fi des 
cantons dont 'es chefs-lieux sont dis-
taits fi vol d'oiseau de 25 a 50 km.: 
dtux francs. 

Conversations interurbaines entre 
roseaux de départements différents (>1 
l'exception des conversations visées 
aux paragraphe* 2 et 3 ci-dessus» 
d'après la distance A vol d'oiseau de 
chef-lieu de département fi chef-lieu 
de département. 

Jusqu'à 100 l:m. taxe unitaire: 5 fr. 
Entre 100 et 300 km. cinq francs 

pour les 100 premiers kilomètres, pins 
trois francs par tranche supplémen
taire de 100 km. et un franc par 
33 km. on fraction de 33 km. pour 
kilomètres en excédent. 

On s'efforce à Lausanne 
d'aboutir 

à un arrangement 

La mort subite 
i 

de l'ex-roi de Portugal 
Londres, 2 juillet. — L'ex-rol Ma

nuel de Portugal est mort subitement, 
cette après-midi, fi 14 h., fi son domi
cile de Fulwcll-Park, A Twlckenb&ra, 
pies de Londres. U a succombé aux 
suites d'une affection fi la gorge. 

La reine Amélie est restée A son 
chevet jusqu'à ses derniers moments. 

Ce matin, l'ex-roi s'était senti pris 
de douleurs a la gorge et il se rendit 
chez un spécialiste qui lui ordonna .le 
s'aliter immédiatement. A 1 b., il se 
sertit plus mal et quarante minutes 
plus tard il ressentait des étouffements 
ne* empirèrent rapidement. 

U succomba quelques Instants spres 
1 une crise d'œdèrae de la glotte. Cette 
mort fut si soudaine qu'il ne put même 
pas avoir fi ses derniers moments un 
médecin A ses côtés. 

UNE AVENUE DOUMER, A PARIS 

Paris. £ juillet. — Sur la proposition 
de M. François Latour, le Conseil muni
cipal de Paris a décidé de donner le 
rom de Paul-Doumcr à l'avenue de la 
Muette prolongée. 

SERGE DE LENZ EST INCARCÉRÉ 
A LA PRISON DE DIEPPE 

Dieppe, 2 .juillet. — Serge de Lenz, 
qui avait quitté Valenciennes hier matin 
?st arrivé à Dieppe, à 8 h. 20. Il a été 
conduit en taxi à la prison du Pollet. 

» 
DEUX ANTHROPOPHAGES 

ONT ÉTÉ PENDUS 
Nairobi. 2 juillet. — On vient de 

pendre à Irumu, près de la frontière 
de l'Ouganda, deux indigènes qui avaient 
tué et mangé un des membres de leur 
hibu. 

AU CONSEIL DE L'ORDRE 
DES AVOCATS 

Lausanne, 2 Juillet. — M. Edouard 
Herriot, président du Conseil, est ar
rivé A 7 h., fi Lausanne. 

Dès son arrivée A l'hôtel de la délé
gation française, 11 s'est longuement 
entretenu de l'état des travaux de la 
Ccnférenee. 

M. Herriot, accompagné de MM. 
Germain-Martin et Bonnet, s'est rendu, 
A 9 h., chez M. Mac Donald. 

L'entretien, auquel assistait M-. Ne-
ville Chamberlain, s'est prolongé toute 
la matinée, eu sorte que la réunion du 
buieau qu'il devait présider A 10 h., 

dû être décommandée et être ren
voyée A cet après-midi. 

A 13 h. 15 l'entrevue a pris fin. Les 
échanges de vues ont porté sur les 
points encore en litige du projet du 
règlement arrêté entre créanciers: 
montant du solde forfaitaire et clause 
suspensive de l'accord de réparations 
jusqu'au règlement complet des dettes 
intergouvemementales. 

Une décision n'est pas encore inter
venue samedi matin. 

A midi, M. von Neurath a été ap
pelé au siège de la délégation britan
nique. M. Mac Donald, laissant mo
mentanément ses collègues français 
avec MM. Runciman et Neville 
Chamberlain, a eu avec lui un entre
tien de trois quarts d'heure. 

De son côté, M .Grandi s'est rendu 
arprès de sir John Simon, secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, pour 
s'ettretenir avec lui des travaux de la 
Conférence du désarmement. 

MM. Mac Donald, Chamberlain, 
Runciman, Herriot, Germain-Martin et 
Georges Bonnet ont eu un nouvel en
tretien de 115 h. A 17 h. Puis, sous a 
présidence de If. Mac Donald, les 
d'iégués des cinq puissances créan
cières ont abor lé l'examen des moyens 
propres A assurer la liaison de la liqui
dation des réparations, avec le règle
ment universel des dettes intergeuver-
nementales. 

Cette étude se poursuivra dimanche, 
car M. Mac Donald a demandé A ses 
collègues de bien vouloir travailler 
tciite la journée qui sera marquée Ex
cessivement par un entretien entre M. 
Mac Donald et les délégués allemands 
et par une réunion de représentants 
des puissances créancières, avec la 
présence éventuelle du ministre des 
Finances du Reich, 

M. Rooseveltest candidat 
du parti démocrate 

à la présidence 
des Etats-Unis 

LE GRAND PRIX DE ROME 
DE MUSIQUE 

Paris, 2 juillet. — Le Grand Prix 
de Rome de musique a été décerné A 
jjn. Yvonne Desportes, 25 ans, née 
d'une famille normande. M. Emile 
Marcellin, 26 ans, né au Havre, a 
obtenu le premier second Grand Prix 
et M. Jean Vuillermoz, 26 ans, né A 
Monaco, le deuxième second Grand 
Prix. 

Chicago. 2 juillet. — La convention 
dn parti démocrate a désigné M. Fran-
klit Roosevelt comme candidat officiel 
du parti à la présidence de la Bépu
blique. M. Roosevlet. a obtenu 945 
voix alors que le nombre de voix exigé 
peur la majorité des 2/3 était de 766. 

M. AI. Smith a, de son côté .recuelll 
190 suffrages. 

Quant A M. Garner qui, prlmltlve
rni ut, venait au troisième rang de* 
candidats démocrates, il a renoncé è 
<u mettre sur les rangs, les 101 voix 
réunies sur son nom se sont donc por.* 
tees sur M. Roosevelt. 

Pour prix de son appui, les chefs do! 
greupe Roosevelt ont décidé de dé*t«; 
gier officiellement M. Garner comme] 
candidat fi la vice-présidence. I 

On signale que l'Etat de New-Yoraj ' 
et. l es K t a t s v o i s i n s , C o n n e c t i c u t , B h o « j 
dc-Island, Massachusets et Ne-w-Jersejj! 
or.l continué-A voter pour M. Smith,! 

Entré dans lai carrière politique quel»' 
qces années après avoir achevé aoah 
éducation A l'Université de Harvard*' 
M. Roosevelt s'est acquis une haateu 
situation comme homme d'Etat, au
tant par ses capacités et sa personnaaj 
Iiîè sympathique que par son attitnda. 
d'indépendance militante, voire quel» 
que peu agressive. •' 

Sous-secrétaire d'Etat A la Marlnaji 
de 1913 A 1920, il a, pendant laN 
guerre, franchi l'Atlantique A bord), 
d'un bâtiment de chasse sous-marin 
pour inspecter les forces navales amé
ricaines dans les eaux européennes. 

En politique Intérieure, ses tendan
ce:- sont libérales et il a maintes foU 
pris le parti des humbles et des petit* 
Industriels coutre la grosse finance et 
de puissantes corporations commer
ciales et industrielles, ce qui lui a vain 
l'hostilité de Wallstreet et des puis- ' 
sants milieux d'affaires. Enfin, il a, 
tout, dernièrement, fait sien, le point 
do vue très net adopté par la conven
tion en matière de prohibition. 

Pour la politique extérieure, M. Boo-
sevelt est catégoriquement opposé à ' 
la participation des Etats-Uni* A la 
Société des nations telle qu'elle est 
coi stituée actuellement. 

Il est favorable A une conférence 
économique internationale dont l'an 
des buts serait l'abaissement de* bar
rières douanières. 

iSon attitude vis-à-vis des dette* 4é 
guerre est vaguement libérale, car a'U 
les considère comme des « dette* 
d 1 onneur », il est d'avis que les diffi
cultés particulières des Etats débiteur* 
doivent être prises en sympathique 
coisidératlon. 

M. Roosevelt a quatre fil* et une) 
fille. 

Le Congrès de l'Union nationale 
des Anciens Prisonniers civils 

s'est ouvert hier à Lille 

M. EMILE DE SAIM-ALB\N 
qui a été désigné comme futur bâtonnier 

de l'Ordre des avocats 
d* Vordr* des avocats 

APRÈS LA RÉCEPTION A LA PRÉFECTURE 
Au centre : M. LANCERON, préfet, ayant à sa droite MM. HENNION, TEFFM et 
SIMON; à sa gauche : M** DRUON, M"* DUPON et M. KAHN, président des prison

niers des 9 et 10 octobre de Roubaix. (m. J. la Rx.) 

Le Cougrès des A. P. C. a été ouvert 
saiLedi matin, A 10 h., dans la sallî 
du Conservatoire, sous la présidence 
do M. Ilanon, président général, en
touré de MM. Macaree, conseiller gé
néral; V. Degouy, président de l'A. G. 
M. G. ; Baudet, conseiller général de 
l'Oise; Samyn, président du groupe-
mi Lt lillois: Dujardin, conseiller d'ar
rondissement, et Detval, secrétaire de 
la section lilloise. 

LA SÉANCE D'OUVERTURE 
M. Hanon souhaita la bienvenue aux 

congressistes de tous les départements 
libérés. 11 convia les commissions A 
entreprendre leurs travaux. 

Après une allocution de U. Dujar-
a, M. Macarez évoqua l'action entre

prise au sein de Conseil général, en 
t*JC des prisonniers civils, et assura 

le» congressistes que cette action serait 
activement po irsuivie jusqu'à l'abou
tissement de leurs revendications. 

M. Degouy félicita les prisonniers 
ct\ils d'avoir eu la délicate pensée 
d'associer l'A. G. M. G. A leur Congre* 
national .11 salua particulièrement AI. 
Hanon, dont il loua l'Inlassable dé
vouement et la haute compétence. 

Il assura les prisonniers du plus 
coidial accueil auprès de l'A. '1. M. '4. 

ajouta que M. Delval. secrétaire. 
serait prochainement invité A fait;' 
partie du Conseil d'administration de 
l'A G. M. G. Il termina par un délicat 

hommage aux qualités de la femme 
fn nçaise et s-.alua les femmes présen
tes dans l'assemblée. 

UNE RÉCEPTION A LA PRÉFECTURE 
A l'Issue de cette première assem

blée, les congressistes se rendirent A 
la Chambre de Commerce, où ils furent 
reçus par MM. E. Pescamps et Paul 
S^hl, membres de la Chambre, et De-
leitre. secrétaire général. 

Après les salutations d'usage. t;u 
vi-i d'honneur fut offert aux congres
sistes. 

Après cette réception, les congres
sistes se rendirent A la Préfecture, oit 
ils furent accueillis par M. Langeron. 
préfet du Nord, entouré de MM. Bou-
jard. secrétaire général, et Simon, cher 
ds Cabinet. 

KL Uaeare* présenta la délégation 
•Va prisonniers civils au Prêtât 4l 
no;d, et M. Ilauon adressa au cbei 
de l'administration préfectorale ses re 
mtreiementa es plus vif* ponr la 
sympathie qu'il a manifestée enve.s 
les A. P. C. 

M.- Langeron exprima ensuite le 
plaisir qu'il éprouvait en recevant lès 
A. P. C . dont il connaît les desideratr., 
et assura les dirigeants de leur groupe
ment de la bienveillance des pouvoir.* 
prblles. 

M. Hanon remercia en quelques 
mots le préfet du Nord d* l'accueil 
sympathique qu'il avait réservé aux 


